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La présidente  (Maury Pasquier Liliane, présidente): Nous
passons donc au vote final sur l’arrêté fédéral 1.
[VS] 
1. Bundesbeschluss über die Volksinitiative «Ja zu fai-
ren Mieten»  
1. Arrêté fédéral relatif à l’initiative populaire «pour des
loyers loyaux»  
[VS]
Abstimmung – Vote 
(namentlich – nominatif; Beilage – Annexe 99.076/1898)
Für Annahme des Entwurfes .... 102 Stimmen
Dagegen .... 60 Stimmen
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Antrag der Kommission 
Mehrheit 
Eintreten
Minderheit 
(Schlüer, Borer, Freund, Oehrli, Wasserfallen, Zäch)
Nichteintreten
[VS]
Antrag Wiederkehr 
Rückweisung an die Kommission
mit dem Auftrag, den Tatbeweis bei der Zulassung zum Zivil-
dienst prioritär zu gewichten.
[VS]
Proposition de la commission 
Majorité 
Entrer en matière
Minorité 
(Schlüer, Borer, Freund, Oehrli, Wasserfallen, Zäch)
Ne pas entrer en matière
[VS]
Proposition Wiederkehr 
Renvoi à la commission
avec mandat d’accorder la priorité à la preuve par l’acte pour
l’admission au service civil.
[VS]
Tschuppert Karl (R, LU), für die Kommission: Das Bundes-
gesetz über den zivilen Ersatzdienst, welches auf den 1. Ok-
tober 1996 in Kraft getreten ist, ist in seiner Konzeption eng
mit den entsprechenden Regelungen des Militärgesetzes
verbunden. Anpassungen, welche sich im Rahmen des Re-
formprojektes «Armee XXI» betreffend das Militärgesetz er-
geben, haben deshalb auch auf den Zivildienst Auswirkun-
gen. Der vorliegende Entwurf zur Revision des Zivildienst-
gesetzes nimmt zum einen die deswegen bedingten
Anpassungen vor. Andererseits wird, nachdem nun während
rund fünf Jahren Erfahrungen mit der gänzlich neuen Rege-
lung des Zivildienstes gesammelt werden konnten, eine
Reihe von Optimierungen betreffend den Vollzug vorge-
schlagen. Lehren aus bisherigen Erfahrungen sollen ins Ge-
setz geschrieben werden.
Wesentlich ist Folgendes: Der Verfassungsgrundsatz der all-
gemeinen Wehrpflicht wird nicht angetastet. Der Militär-
dienst stellt die Regel, der zivile Ersatzdienst die Ausnahme
dar. Das Vollzugskonzept soll beibehalten werden, und des-
sen Eckwerte werden nicht infrage gestellt. Es sind dies: Ge-
wissensgründe als Zulassungsvoraussetzung, die Prüfung

derselben in einer persönlichen Anhörung, die Erbringung
einer Arbeitsleistung im öffentlichen Interesse ausserhalb
der Armee und eine längere Dauer als diejenige des Militär-
dienstes.
Neu sollen im Zivildienstgesetz Wirkungsziele festgelegt
werden. Wenn der Staat von seinen Bürgern verlangt, dass
sie einen Dienst erbringen, soll dieser in Zusammenhang mit
den Zielen und Aufgaben dieses Staates stehen und Bedürf-
nissen dienen, deren Erfüllung im öffentlichen Interesse liegt
und die anders nicht befriedigt werden können.
Die Dauer der Zivildienstleistungen und die Altersgrenzen
werden an die im Militärdienst künftig geltenden Regeln an-
gepasst. Gleichzeitig soll aber der Faktor, der die Dauer der
Zivildienstleistungen festlegt, herabgesetzt werden. Letztlich
werden die Zulassungsvoraussetzungen, welche die Zulas-
sungsbehörden in der Praxis erarbeitet haben, neu ins Zivil-
dienstgesetz aufgenommen.
Damit werden die Beurteilungskriterien transparenter, und
eine klare Rechtsgrundlage erleichtert auch eine einheitliche
Praxis. Die Neuregelung soll gleichzeitig mit dem revidierten
Militärgesetz in Kraft treten.
Die Sicherheitspolitische Kommission hat die Vorlage an ih-
rer Sitzung vom 22. und 23. Oktober 2001 beraten. Dabei
gingen die Meinungen zwischen links und rechts, wie üblich
in solchen Fragen, ziemlich weit auseinander. Die eine Seite
behauptete, es sei überhaupt kein Handlungsbedarf für die
Revision vorhanden, und die andere Seite behauptete, die
Revision ginge viel zu wenig weit. Wir haben in der Folge mit
14 zu 6 Stimmen beschlossen, auf die Vorlage einzutreten.
Ich bitte Sie namens der Kommissionsmehrheit, auf die Vor-
lage einzutreten und den Nichteintretensantrag der Minder-
heit Schlüer abzulehnen.
[VS]
Eggly Jacques-Simon (L, GE), pour la commission: La Com-
mission de la politique de sécurité a examiné le message
lors de ses séances des 22 et 23 octobre 2001. Ses consi-
dérations, dans ce débat d’entrée en matière, sont les sui-
vantes.
Situation de base. La loi sur le service civil est entrée en vi-
gueur il y a déjà plus de cinq ans, le 1er octobre 1996. L’im-
portance et l’utilité de cette loi ne sont aujourd’hui plus mises
en doute. Au travers de la révision proposée par le Conseil
fédéral, on ne modifie en rien la conception du service civil.
Il ne s’agit donc pas aujourd’hui d’une révolution. Le service
civil fera toujours partie de l’obligation de servir. Il reste un
service de remplacement pour des personnes pouvant justi-
fier un conflit de conscience. Il n’est pas question d’intro-
duire le libre choix. Le service civil n’est pas ouvert aux
personnes déclarées inaptes au service.
La révision proposée ne remet nullement en cause les cinq
principes fondamentaux du service civil. L’accès au service
civil n’est possible que pour les personnes qui ne peuvent
pas concilier le service militaire et leur conscience. L’examen
de ce conflit de conscience se base sur une note écrite, rédi-
gée par le requérant et examinée en principe, au surplus,
lors d’une audition. Le travail qui est fourni par une personne
effectuant son service civil doit être effectué dans l’intérêt de
la collectivité et en dehors de l’armée. Cela n’est donc pas
un service qui est en quelque sorte incorporé dans l’armée.
C’est d’ailleurs probablement une des raisons pour lesquel-
les c’est M. Couchepin qui représente le gouvernement, et
pas M. Schmid. La durée du service civil est supérieure à
celle du service militaire. Lors de l’accomplissement de leur
service civil ou militaire, les personnes sont traitées de ma-
nière égale.
Les principaux points du projet de révision sont les suivants.
D’abord, on précise les conditions d’admission. Les person-
nes astreintes au service militaire ne sont admises au ser-
vice civil que lorsqu’elles exposent de manière crédible
qu’elles ne peuvent pas concilier un service militaire avec
leur conscience. Jusqu’à ce jour, la loi ne disait pas ce qu’il
fallait entendre par la notion de conscience, ni quand un
conflit de conscience était exposé de manière crédible. A
propos de cette question précise, les autorités d’admission
ont mis en place une pratique de critères uniformes et cette


